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lude nord, . il irouv.ail, élevée sur une poinle'de terreune croix, dans le voisinage de laqueUe il rencon rà
t o,s eabanes en bois, Ir carcasse rtl vaisseau ruse quelques sacs de farine, „ Trisle présage, lu dluld un voyage à la recherche de la route „ du pays de hso.e et des épices „, route si ardemment désTr e p,';l™h„nds hollandais sous le patronage desquen

Dans un second voyage, Barentz pénétra jusqu'à
entrée de la mer de Kara, . l'Océan larlare duS»comme l'appelaient les marins hollandais, et retournadans sa patne persuadé, bien à tort, d'a^oirenOnré

solu le problème depuis, longtemps 'recherhe dutroute a travers les glaces . pour gagner la Chine.

le
"
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17""°"'" ™P''''=">™'. car, en 1896,

lan que les deux premiers, dans lequel il découvrU le>tzberg dont il étudia toute la côte ouest e une

par les ! r '"''' "'''"i"'"' "^ il fui retenupar les gl,,cesqu. emprisonnèrent son vaisseau et où

sa hutte pour regagner la Hollande

norweg en Carisen, qu, y retrouva tout ce que le vieilexplorateur
y avait laissé. D'après Markam, ",

on trouva
s poêles encore sur le foyer, la vieille horloge eo„t ekm , raille, les armes, les tabourets, les va'ses pou

so xante-tre.ze ans, charmèrent les tristes heures decette longue nuit polaire. »


